
 

 
 

Linguistic Landscape et littoral(aux) : 
Dynamiques écologiques, touristiques et professionnelles des espaces côtiers 

au prisme de la sémiotique des lieux 
 

(linguistic et semiotic landscapes) 
 
En 2026, le laboratoire Textes Image Langages (TIL, UR 4182) de l'Université Bourgogne 
Europe a initié une série de workshops annuels visant à articuler le paradigme du linguistic 
landscape avec des domaines d'activités spécifiques, dans une perspective résolument tournée 
vers l'analyse du discours et la sémiotique des lieux à travers le prisme des « inscriptions » de 
toute nature présentes dans ces derniers. Le projet s’inscrit ainsi dans les approches 
traditionnelles de l’équipe autour des discours spécialisés et professionnels abordés à partir 
de leurs lieux (Gautier, sous presse). 

Cette déclinaison sectorielle répond à un double objectif : 

• d'une part, éprouver la portée heuristique du linguistic landscape au-delà de son terrain 
d'application le plus fréquent, l'espace urbain généraliste avec des entrées souvent 
sociolinguistiques et/ou de politique des langues, en l'appliquant à des secteurs d'activité 
circonscrits et à leurs pratiques langagières propres ; 

• d'autre part, construire progressivement, édition après édition, une cartographie 
comparée des « langues-cultures-milieux de spécialité » (Gautier, 2019) saisies à partir 
de ces « lieux du spécialisé ». 

La première édition, le 23 mars 2026 à la MSH Dijon, portait sur « Linguistic Landscape et 
tourisme » et a réuni des contributions portant, entre autres, sur le paysage linguistique du 
tourisme viticole bourguignon, la signalisation bilingue en Transylvanie ou encore la perception 
du plurilinguisme touristique par des résidents luxembourgeois. Dans ce contexte, le présent 
appel à communications ouvre la deuxième édition de la série, pour l'année 2027, en déplaçant 
le terrain d'observation directement vers un espace d'activités : le littoral. 
Comme lors de la première édition, le linguistic landscape n'est pas ici convoqué pour lui-
même, dans son acception sociolinguistique courante – variation et contact des langues, vitalité 
ethnolinguistique (Landry & Bourhis, 1997), politiques linguistiques, constructions identitaires 
(Ben-Rafael et al., 2006) –, mais comme un marqueur de l'organisation sociale des espaces 
et des lieux spécialisés qu'il donne à voir. Les traces linguistiques et sémiotiques présentes dans 
l'espace (signalétique professionnelle, affichage réglementaire, dénominations, étiquetages, 
discours institutionnels ou commerciaux) sont envisagées comme les indices d'une structuration 
fonctionnelle, professionnelle et symbolique des lieux où elles apparaissent (Backhaus, 2007). 
Cette orientation s'inscrit dans la continuité de la notion de « langue-culture-milieu de spécialité 
», qui postule que chaque milieu spécialisé se caractérise par une configuration propre de 
discours, de pratiques et de représentations, dont le linguistic landscape constitue une 
manifestation observable et analysable. Il s'agit ainsi de déplacer le regard porté sur le paysage 
linguistique, non pour l'évacuer de toute dimension sociolinguistique, mais pour l'ancrer 
plus fermement dans l'analyse des pratiques professionnelles, économiques et 
institutionnelles qui structurent les espaces considérés. 



Le littoral, ou plutôt les littoraux, offre à cet égard un terrain d'observation privilégié, déjà 
exploré ponctuellement par la recherche en linguistic landscape, notamment à travers une étude 
comparée de villes côtières françaises et italiennes de Méditerranée (Blackwood & Tufi, 2015). 
Espace de transition entre terre et mer, le littoral est aussi, dans de nombreuses régions du 
monde, un espace intrinsèquement plurilingue, où coexistent langues nationales, langues 
régionales, langues vernaculaires et dialectes locaux, souvent liés à des pratiques ancestrales 
(pêche, navigation, ostréiculture, saliculture, etc.). Étudier le littoral dans sa dimension 
sémiotique suppose dès lors de mobiliser les apports de l’écologie du langage, afin d’interroger 
les relations entre pratiques langagières et environnement naturel (Steffensen & Fill, 2014). 
Dans cette perspective, la langue n’est pas envisagée comme un système autonome, mais 
comme le produit d’interactions entre dimensions symboliques, socioculturelles, cognitives et 
naturelles. Il s’agit ainsi d’analyser comment les relations, les usages et les activités qui se 
déploient entre les communautés humaines et le milieu littoral déterminent des pratiques 
langagières qui, à leur tour, donnent sens à cet environnement, le reconfigurent et contribuent 
parfois à le transformer. Le workshop invite à interroger comment cette pluralité linguistique 
et discursive donne à voir, et donne à lire, l'organisation sociale de ces espaces. 

Ce terrain demeure cependant très largement sous-exploité par le champ du linguistic 
landscape, qui s'est jusqu'ici concentré sur quelques configurations touristiques ou urbaines 
spécifiques sans véritablement se saisir de la diversité des dimensions écologiques, 
environnementales et professionnelles propres aux littoraux. Les recherches consacrées aux 
espaces littoraux semblent ainsi avoir privilégié une conception du littoral comme espace 
géographique et matériel au sein duquel se situent et circulent des objets et des individus, le 
plus souvent selon une perspective sociolinguistique. Elles ont, en revanche, moins exploré sa 
dimension de lieu, entendu comme un espace investi de significations, de valeurs, de souvenirs 
et d’identités, que les pratiques langagières contribuent à raconter, à nommer et à façonner (cf. 
la distinction entre space et place, entre autres chez Cresswell, 2004).  

Cette lacune confère au présent workshop une actualité et une pertinence particulières, à la 
croisée d'enjeux scientifiques encore peu documentés et d'enjeux sociétaux majeurs (gestion 
des ressources côtières, transition écologique, pression touristique). 

Trois dimensions structurantes seront privilégiées :  

• la dimension écologique, environnementale et naturelle (gestion des ressources, 
protection des milieux, risques littoraux) ;  

• la dimension touristique (balnéaire, nautique, patrimoniale), pour laquelle les travaux 
sur les stations balnéaires méditerranéennes et baltes offrent des points de comparaison 
utiles (Bruyèl-Olmedo & Juan-Garau, 2009 ; Ruzaitė, 2017 ; Bruyèl-Olmedo & Juan-
Garau, 2020) ; 

• la dimension professionnelle et commerciale (pêche, ports, aquaculture, commerce 
maritime). 

Les propositions pourront porter sur l'une de ces dimensions ou sur leurs croisements. 
Axes possibles, mais non exclusifs : 

• Signalétique et affichage professionnel dans les espaces portuaires et halieutiques 
• Langues régionales et vernaculaires dans la gestion et la valorisation des milieux 

littoraux 
• Linguistic landscape et tourisme balnéaire ou nautique 



• Dénomination et toponymie des lieux littoraux comme marqueurs d'usages sociaux 
• Multilinguisme et multimodalité dans la communication professionnelle du littoral 

(marchés, criées, filières) 
• Approches comparatives de littoraux plurilingues dans différentes aires géographiques 

et culturelles 
Ce workshop s'adresse aux chercheurs et chercheuses en linguistique, analyse du discours, 
sémiotique, mais aussi en géographie sociale et culturel, en ethnographie ou encore en études 
maritimes, ainsi qu'aux praticiens des espaces littoraux. 
 

Informations pratiques 

• Date : 19 février 2027 
• Lieu : Maison des Sciences de l’Homme (MSH), Université Bourgogne Europe 
• Langues de la JE: anglais, français, allemand, italien, espagnol 
• Soumission des résumés : veuillez envoyer un résumé de 300 à 400 mots, comprenant un 
titre, 3 à 5 mots-clés, une bibliographie significative du domaine, ainsi qu’une courte notice 
biographique de 100 mots maximum. 
• Date limite de soumission : 31 octobre 2026 
• Publication : un ouvrage collectif évalué par les pairs, réunissant les contributions, sera 
publié à l’issue de l’événement. 

Pour toute soumission ou demande d’informations complémentaires, veuillez contacter : 
gibisogni@unisa.it 
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